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ACHÈVEMENT DES PROJETS ROUTIERS
DE LA WILAYA DE BOUMERDÈS

Un impératif sécuritaire
pour le pays

MAISON DES DROITS
DE L’HOMME ET DU CITOYEN

DE TIZI-OUZOU

Le projet «Citoyenneté
et reconstruction
du dialogue» fêté 

par ses partenaires 
La maison des droits de l’homme et du citoyen de

Tizi-Ouzou (MDHC), section de la LADDH, présidée
par Maître Hocine, présent à la cérémonie, a abrité
dimanche après-midi une rencontre conviviale avec
les partenaires du projet «Citoyenneté et reconstruc-
tion du dialogue» destiné aux wilayas de Tizi-Ouzou
et Boumerdès et initié par le Comité international
pour le développement des peuples (CISP) pour fêter
ce projet financé par la commission européenne qui
arrive à son terme dans sa première phase (janvier
2006/décembre 2008). 

Cette journée a été mise à profit pour organiser
une cérémonie de remise de diplômes aux forma-
teurs en gestion positive des conflits et d’inaugura-
tion de la bibliothèque de la MDHC de 1 500
ouvrages traitant essentiellement de la thématique
des droits de l’homme, des droits humanitaires,
d’histoire et de géopolitique et qui se veut donc une
bibliothèque de référence en droits de l’homme.

Outre les membres locaux de la LADDH, Aït-
Yahia, About et Salhi, la manifestation a été mar-
quée par la présence de Maître Hocine Zahouane,
président de la LADDH, De Luca Sandro du CISP
Rome, Mme Chevalier Evelyne, coordinatrice du CISP
Algérie, Charlotte de Bussy, coordinatrice du projet,
et de père Gonzales de l’association Caritas Algérie
qui a fait un don de livres à la bibliothèque. 

Pour Hocine Zahouane, cet espace symbolique
ouvert aux jeunes constituera une matrice de restruc-
turation d’une nouvelle méthode de convivialité en
Kabylie. De Luca Sandro a, quant à lui, évoqué les
perspectives de la prochaine étape de trois années
après la capitalisation des activités liées à l’éducation
et à la sensibilisation à la citoyenneté et aux droits de
l’homme.

La coordinatrice du projet, Charlotte de Bussy,
affirmera quant à elle que les quarante formateurs en
gestion positive des conflits encadreront à leur tour
des stages de formation sur le sujet de la non-violen-
ce en tant qu’acte citoyen. Ils seront capables de par-
ler de la défense des droits de l’homme en général et
de sensibiliser à la citoyenneté active tout  en s’im-
pliquant dans la sphère publique et auront surtout
vocation de militants des droits de l’homme.
Revenant sur le travail thérapeutique de réseau pré-
senté au CHU de Tizi-Ouzou, elle conclura en décla-
rant que le projet continuera durant deux ans et demi
avec tous les autres partenaires (la MDHC, AFAK, la
LPSJE).

Le coordinateur de la LADDH de Tizi-Ouzou
reviendra quant à lui sur le rôle de la MDHC de Tizi-
Ouzou, son implication à la culture des droits de
l’homme, la formation dans le cadre du tissu asso-
ciatif pour susciter la vocation des droits de l’homme
indiquant à cet effet que la structure a eu à organiser
des cafés littéraires et philosophiques et des univer-
sités d’été comme lieux d’échange sur la thématique
de la citoyenneté.

S. Hammoum

Cambriolage
d’une bijouterie 
à Oum-El-Bouaghi

En ce début de semaine, une bijouterie située à
la cité Palestine, en plein centre de la ville de Aïn
M’lila,  90 km à l’ouest du chef-lieu de la wilaya, a été
cambriolée. Le propriétaire se rendant à sa bijoute-
rie comme à l’accoutumée fut surpris devant l’état de
son magasin qui a été visité par des cambrioleurs la
veille.  

Les auteurs ont opéré une ouverture à partir d’un
mur mitoyen pour se retrouver à l’intérieur du maga-
sin et ouvrir le coffre-fort à l’aide d’un chalumeau
puis se sont volatilisés avec un butin estimé par le
propriétaire à 10 kg d’or.

Le propriétaire a porté plainte au niveau des ser-
vices de sécurité qui ont aussitôt ouvert une enquê-
te. A rappeler que ce magasin a déjà fait l’objet d’un
vol en plein jour. Les voleurs se sont emparés d’un
lot important de bijoux avant de prendre la fuite.

Moussa Chtatha

Les automobilistes qui rou-
lent sur les grands axes routiers
de la wilaya de l’ex- Rocher Noir
ne manquent pas, à chaque fois
qu’ils prennent le volant, de pes-
ter contre les pouvoirs publics.
Et pour cause, pour arriver à
une destination choisie, il faut
être armé d’une grande patien-
ce. Mais cette patience a tout de
même des limites devant les
impératifs de l’urgence dans cer-
tains cas. La durée du trajet est
désormais à multiplier par dix,
souvent plus. A l’état des routes
défectueuses ou saturées
s’ajoute le dispositif sécuritaire
drastique sur les voies de com-
munication. Par ailleurs, les
insuffisances des effectifs et la
lenteur des contrôles des
agents de l’ordre créent des
embouteillages monstres. Ce
qui ne manque pas d’attirer «les
pirates des routes». Ces der-
niers se livrent régulièrement à
des agressions sur des automo-
bilistes au niveau de la RN5.
Tous les secteurs d’activités
subissent malheureusement la
sanction des retards.

DES PROJETS RETARDÉS
Il y a certes des projets en

réalisation, notamment la roca-
de Boudouaou-Zéralda par le
sud d’Alger, l’élargissement de
la RN24 (Alger-Boumerdès-
Azzefoun) avec un contourne-
ment des villes de Boumerdès et
Corso, l’évitement des Issers et
de Si Mustapha sur la RN12
(Thenia-Tizi-Ouzou)  mais ils
enregistrent des retards. Nous
nous sommes rapprochés du
ministre des Travaux publics,
lors de sa dernière visite dans la
wilaya, pour le questionner sur
d’éventuels blocages de projets
inscrits pour le compte de
Boumerdès. La  question a sus-
cité un vif intérêt du ministre qui
a instruit le directeur des travaux
publics de la localité, Khenaka
Azeddine, d’apporter des éclair-
cissements. 

ÉVITEMENT DE SI-MUSTAPHA 
CARROSSABLE EN AVRIL 2009
Le retard de livraison est

imputable,  selon le DTP, à la

Sonatro, retenue lors de la sou-
mission, mais qui vit des difficul-
tés financières. «C’est bien
dommage pour cette société qui
est très en avance dans le
domaine des travaux publics en
Algérie. Mais contraints par la
réglementation, nous avons
résilié le marché avant de le
confier à une autre entreprise.
Selon les délais convenus, d’ici
fin avril cet ouvrage sera  ouvert
à la circulation.»

Dans le prolongement de ce
projet,  il y a aussi le nouvel évi-
tement des Issers. «Nous livre-
rons aux automobilistes un pro-
jet intégré», nous a déclaré le
ministre à ce sujet.
Effectivement, la connexion
entre les deux contournements
sur une voie (la RN12) straté-
gique pour les échanges entre la
Haute Kabylie et la capitale sera
complétée par des ouvrages
secondaires visant à renforcer
les voies d’accès  vers les loca-
lités de la plaine de Oued Issers
et  du littoral de l’est de
Boumerdès. Selon M. Khenaka,
trois chantiers de terrassemen
sont lancés dans la plaine. Par
ailleurs, la construction d’ou-
vrages d’art est bien avancée.
Seulement, les premières
études sont quelque peu faus-
sées par le projet ferroviaire.

La SNTF a lancé les travaux
pour la  rénovation et l’électrifi-
cation de la voie ferrée Thenia-
Tizi-Ouzou. L’entreprise exige,
par exemple, l’élévation d’un
ouvrage d’art qui nécessitera
une nouvelle étude et une enve-
loppe complémentaire de 60
milliards de centimes. De plus,
le changement du tracé du che-
min de fer aux alentours des
Issers imposera la construction
d’un autre pont. Ce qui nécessi-
tera un apport supplémentaire
de 10 milliards de dinars.

LA TROISIÈME ROCADE
BORDJ-MENAÏEL-TIPASA :

UNE DÉCISION
POLITIQUE S’IMPOSE

La RN 5 Alger-Constantine
est saturée à la périphérie est de
la capitale. Le tronçon Thenia-
Boudouaou est l’endroit  où il y a

le plus de véhicules en circula-
tion dans le pays durant un laps
de temps relativement court (5h-
21h). Pour des motifs sécuri-
taires, la nuit la circulation est
rare. Vu l’absence d’un réseau
ferroviaire fiable,  95% des per-
sonnes et des marchandises cir-
culant entre les grandes agglo-
mérations de l’est et de la
Kabylie transitent par cette
route. C’est dire la haute impor-
tance de cette voie de communi-
cation. Elle devient malheureu-
sement un motif d’inquiétude.
Elle contribue grandement à
gonfler les statistiques
macabres des accidents rou-
tiers. 

L’ouverture de l’autoroute
Est/Ouest donnera un souffle
nouveau aux échanges entre
l’est et le sud/est du pays avec
la capitale. Ce n’est pas le cas
pour l’est de la wilaya de
Boumerdès mais surtout Tizi-
Ouzou et les villes de la Haute
Kabylie qui continueront à souf-
frir de l’exiguïté des axes rou-
tiers (RN12 et RN5).

Une solution est préconisée.
La construction d’une rocade
partant de Bordj-Menaïel
(Boumerdès), qui longera le pié-
mont de l’ex-Rocher noir et le
sud d’Alger, avant d’aboutir à
l’ouest de la capitale, devient
une urgence. 

Les interconnexions avec les
autres rocades et l’autoroute
sont, en effet, des solutions qui
décongestionneraient une gran-
de partie du centre du pays.
Seulement le projet est au stade
d’études préliminaires. Ce qui
n’est pas encore un projet
acquis. Au vu de son importan-
ce, une décision au niveau poli-
tique s’impose pour son finance-
ment et le lancement des tra-
vaux de réalisation.

L’ÉLARGISSEMENT
DE LA RN 24 EN COURS

Interpellé devant son
ministre sur le retard mis pour
livrer aux automobilistes la nou-
velle route qui contourne la ville
de Corso (Boumerdès), le direc-
teur des travaux publics cite,
une nouvelle fois, le retard
causé par la Sonatro. Mais ce
n’est pas la seule raison.
D’autres exigences ont été intro-
duites sur instruction de
M. Ghoul dans le dispositif,
notamment le dédoublement de
cet axe routier (RN24 Alger-
Azzeffoun) et la connexion avec
la nouvelle rocade Boudouaou-
Zéralda sud de Corso. Ce qui
exige une révision des études et

des plans de réalisation.
Cependant, le projet avance,
d’après M. Khenaka, de façon
correcte. 

Un important ouvrage d’art
est quasiment achevé à l’est de
Corso. Il contribuera à la fluidité
de la circulation à l’entrée ouest
de la ville de Boumerdès. Plus
tard la construction d’un évite-
ment de 6 km par le sud de la
ville de Boumerdès aboutira à la
localité balnéaire de Seghirat.

Le chef-lieu de la wilaya
verra une autre  configuration de
la circulation. Il coûtera au bud-
get de l’État 3,4 milliards de
dinars. A ce projet s’ajoute la
réhabilitation des anciennes
routes et des chemins commu-
naux, nous déclare le DTP. Ces
«extra» permettront  l’extension
urbaine dans les  communes de
Boumerdès, Tidjelabine et
Corso.

Dans le plan de la Direction
des travaux publics de la wilaya
de Boumerdès, l’élargissement
de la RN24 sera mené jusqu’à
Oued Issers au nord de la com-
mune de Leghata. «Au-delà de
oued Issers, nous sommes obli-
gés d’attendre les décisions
concernant l’implantation de
grandes infrastructures écono-
miques projetée dans la plaine
et l’embouchure de cet oued.»

LES CONTRAINTES 
JURIDIQUES

ET ADMINISTRATIVES
Dans l’ensemble,

M. Khenaka estime que la réali-
sation des projets dont bénéficie
la wilaya avance correctement,
et ce, en dépit des difficultés
d’ordre administratif et juridique
se rapportant particulièrement
aux opérations d’expropriation
et d’indemnisation. 

«En plus du relief accidenté,
nous subissons d’autres
contraintes. Boumerdès est une
wilaya de transit. Elle est traver-
sée par la conduite d’eau de
Taksebt et celle de l’issue du
barrage de Keddara, la conduite
de gaz et le réseau électrique
qui alimentent la capitale.
A chaque fois nous devons trou-
ver des solutions techniques qui
nécessitent du temps et de l’ar-
gent», dit-il.

Le rôle de l’administration
de la wilaya et des autorités
supérieures de l’Etat est préci-
sément de déblayer le terrain
politico-financier permettant la
concrétisation des projets de
développement régionaux et
locaux.

Abachi L.

La wilaya de Boumerdès, par sa position géogra-
phique, est un point nodal dans le système de com-
munication du pays. Ses insuffisances en la matière
se répercutent forcément, et à grande échelle, sur
les échanges par route sur tout le centre et l’est du
pays. Imaginons qu’un accident majeur,  tel celui
survenu il y a quelques mois  sur la voie ferrée au
niveau des gorges de Lakhdaria, se reproduise sur
la RN5. C’est l’inévitable catastrophe économique. 

POUR UN STATUT DIGNE DES PROFESSIONNELS 
DE LA SANTÉ DE SIDI-BEL-ABBÈS

Sit-in aujourd’hui devant le CHU et les hôpitaux
Tous les professionnels de la

santé ont, à l’unanimité, décidé
d’observer un sit-in mercredi
17 décembre, devant le CHU
Hassani-Abdelkader de Sidi-Bel-
Abbès et tous les hôpitaux des
localités de la wilaya, a-t-on appris
de sources concordantes.

La même action a déjà été observée
dimanche 14 décembre dernier devant le
centre de santé du centre-ville où tous les

professionnels de la santé se sont regrou-
pés paralysant les 17 polycliniques et les
centres de santé.

Quelque 120 médecins, 40 dentistes et
20 spécialistes, alors que le service mini-
mum restait assuré, ont répondu à l’appel
de leur syndicat.

Ces mouvements de protestation vien-
nent appuyer les praticiens dans leurs
revendications qui observent depuis same-
di 13 décembre et ce, jusqu’à aujourd’hui,
un mouvement de grève. Les profession-

nels de la santé ont presque les mêmes
doléances que les praticiens en grève, à
savoir la révision de la grille des salaires et
des points indiciaires en rapport avec l’in-
flation galopante et l’érosion du pouvoir
d'achat, l’ouverture immédiate des négo-
ciations sur le régime indemnitaire, un sta-
tut digne pour les professionnels de la
santé et notamment le respect des syndi-
cats autonomes par le gouvernement
comme partenaire social à part entière.

A. M.


